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ah* caisses régionales prufes»s4(>noen*s, adaimistrees par 
l a patron» et les ouvriers. C'est ainsi an'oo apprendra 
enfin, aux hommes, à se connaître et à s'aimer. On évitera 
les tristes evénemente qui ont ensanglante notre pave. 
(Vif* applaudissements). Les caisses recevront, en outre, 
J«s dons et des legs, que l'Etat ne recevra jamais. Kilos 
eeroCt une école depargtie. de prévoyance et un rnrtru-
neut de paix sociale. (Vifs applaudissements». 

La suite de la discussion est rcuvovte a domain mardi 
La avance est levé» à «X heures. 

LES ASSOCIATIONS AU SÉNAT 
l'article fi.,— Ir droit pour les aisneiati»"*, "•« 

posséder: — Un amendement de M. de 
ImmmntM*: tu mtrmmsmUU **r*V. — 

VartieU 7. — la sKâmraHsa — Un 
amnirmni eV M. aVrennrr. 

Polis 17 juin. La « J I K S du Béa** est ouvette a deux 
Veares cinq, sous la présidence de M. Fallièrcs. 

L* Banal raseand la discussion de U loi sur les Asso-
eiaikais. On met en discussion l'article ô. nasal conçu : 

Toute Association régulièteosent déclarée peut, sans 
• n c a v autorisation spéciale, ester en justice, acquérir à 
titre onAreux, f o n d e r et administrer, en dehors des sub
ventions de l'Ktst, des départements et des communes : 

1* Les cotisations de ses membres ou le* sommes au 
•eoyen deequelLs ce* cotisations ont été rédjmées, ces 
•outrues ne pouvant être suitérieures à cinq cents flancs 
(SCO fr.i ; 

2" i * IseeJ destiné à radiiiiiiwtiuii'in de l'Association et 
à la réunion de ses membres ; 

3° Les immeubles strictement néceMsaJres à l'accompIiSHé-
ment du but qu'elle se propose. 

M. de Lamancelle soutient i amendoment sanv.uit -
s Toute Association qui i. fan les déclarations prévue* 

par 1'an.tde ,S a, de plein droit, la personnalité civile. » 
L'eaatenf Satnaa que la eenvnaasa do ...eus. matciiels est 

nécessaire à PacoateM********* méoie du but <jtie *e prenoee 
une AsMssition. fut-elle exclusivenseut moraJe et neût 
elle en vue aucun protiï. Kn conséquence, il faut accorder 
aux Association* là plénitude des capacités juridiques at
tachée» à la possession de la personnalité, esrsln. 

M Vullé. puis M. Waldeik svsaaanan, en quelue* mots, 
cranbattent f iinend ment 

L'es» ed**a* n cal i*x«*ej*M par 222 voix contre 28. 
li'airtrcs .uoendeimonts» scert egsseineno îejeus, puis l'ar

ticle 6 es; anaant 
L'artkle 7 est mis eu d. lib. r;.ti.«i. Il est ainsi conçu : 
m Kn cas i . Bnleiss s*é*ns par l'article è>, la dîssidu* 

tion de J'Assoti.ition assa stonueé* par le Tribun.il dvd 
soit à la requête de tout intéresse, soit ù la diligence du 
m a.«lire >. 11. . 

« Kn eus de nullité pu vue pir l'article o. la dissolu-
diswtlltta.il M f d >tre pn4i-Mli.ee à la requé'e de tout in-
|èt**a* ou .tu ministère public. »s 

M. BstBBsTUBn piunoa* U r.da.; .tu su.vaute : • Kn cas 
de. nulli..- atevni pal l'aiiicle ."., le ijuiatonirut, .sans ,K-
•aesanioa w.uvjle. do l'ohj. d PAs i i l.tte a, d'infi.i.-tlnn 
anx ananasi ji ILS <!cs artii les 5. h et 11, ou le pu-tic,p ition 
de F—iMisliiMi à de* actes <!• dicta MUE, ayant catcuinc la 
non l;-um.ilion d'un ou de pîusienrs d.1 ses membre, la 
disoluimi. sera p...;. .,,.-. s* par le Ti.buir.il ch-,1. sou à la 
requête de ' ' • ' • i sn i i . ou a la diligence du e-ànnlèll pu
blic. » 

i l . B. r< uge; préslit que, ni l'ai .i. le 7 n'est pus complété, 
on T'rri l« tti t : o;r» M eonvrii d'saaociatiŒBs qui entre 
pren.lM'iit le bnal*v*r*emea| social. Oeniain. dit-il, le» 
oiubs vont |H,U»>.ii se rouvrir. On punira, diras-roue, 
le B*a*abi du .lu!, qui . . . . . . .-..n.i.tis das désordres. 
Ce M' i : .ifii-i.ni. Ce qu'il faudrait c. sciait feti.i.ir le 
olub lui lit. ni-. Il y .. là des périls plus ttraves en* cuit, 
utie ; » " . - : • ,„,'„„!,. , ] t , , ,.,.iH,;^, „ , ^ , e u > . > , \ v . 
plilll.ilS ' 

M. u l U r r o t r n r a . — Si raasociatin* fau des acte-* 
•VnaaaanM les lixeisea de s» eapeeiU, le TriknoaJ p r o m . 
•ara la disswiMtiws. J'osir cette luison la l'un—iniiiiii de-
nsuide I.- iej. t. de l'a/nepideiu.-r.i. 

l \ .r 180 v.i< i -nue a, l'an., n Iciiie.it de M. Bel ngî l 
est fcpmrssé. L'art* la 7 c ! adopté. 

I.. tmit* <'c 1 ' .lis, tu-ion est. reamyée à .1 m .iji ii deux 
heule... La séaac* *>t levée à 6 licuies 50. 

LE C O M M E R C E DE LA FRANCE 
p e n d a n t l e m o i s d e M a i 

D'après le* aUstras ofti.ivls, J. s imiK.rtaur.iis en Kiaute 
du 1er janvier au ôl mai dernier, se font .'levé s u deux 
milliards ..JiJji.OOO fr.. cont.e 2.126.oi4.i!'X) fr. pendaBl 
la même nirieés de 19J0, et le* i auacUiju— à 1 mllUaid 
763.3Û6.0O0 fran.s eetttr* 1.704 122.000 fr. Les importa
tions du 1er janvier an 31 niai dernier M.m dom *nae-
rietires . ,„ , exportâtMMU de 23J.r>3l.0Oti francs. 

Ces <liilFres M décimipisiieil ceaasae suit, c.-nipuative-
ment i cmx de 19C0 : 

luipnil.itio.is 1901 

Objets d'alMnentation. 
Mtiiéies ncvtos,s.iues à 

l'iiHluMiie 
Objets fabriqués 

Francs 
304.04 J. 000 

1.404.494.000 
331.323.000 

1900 

Francs 

ToUuii 2.039.857.000 

F.xpoi tut ton* 

Objets d'ulimentition.. 
Matières nctess;iires à 

l'industrie 
Obj. ts rahrâfaê* 
Colis p.slaux 

431 639.000 
89^.423.000 
103.525.000 

467.814.000 
&37.459 000 
9-2.976.000 

Totaux 1.759.306.000 1.704. ]'-«. 000 
Au cîuipiti. de^ iniiMirt iti.Mis. la dim'nuti.^i de 1/ mil

lion» 696.000 fraïk-s isniir les objet* d'aliment.ition et celle 
de 29.569.000 frines -vur les objets fabriqués ne j.euvent 
qu'iin vues d'un ..il favorable paJasra'eUe* piumiem nik' 
•M.ire nroduttion tend ù suffire d- plus en j-lus à nos be
soins de tonsonim i:i-n et que. d'aatra part, notre indus
trie a pu liltti- plus avantageu:«Milent cs.ntre l.a reatrar-
I«TK-.- etranajèr* pour les objet* fabriqués. L'importation 
dm mmière premières accuse une diminution de près de 
X9 miotons, ce oui ai-ciwerait un manque d'iutivité diins 
l'industrie : il est vrai que nous trouvons une sorte de 
e***m**amt*on par une moms-value de 36 millions et quart 
i la sortie. 

Kn ce '-"i .oncerneks «spnrtatioaa, I .ni-rnientaiion de 
tous les chapitres — celui des matières né. e~s,iire--i à l'in
dustrie meopté — est l'indice de résulu.ts sa lafaiaaata, 
e«M»[sirativement à ceux obtenus pendant s <mq premiers 
mois de l'an d rnier lin resn.iisjueri. en ehVt. qu'en rie 
hors de l'augmentation des expoiUitions d abjat* d'nliaaea-

tation, le* ob^et* fabriqués donnent une plus-value de 
54.964.000 fr., alors que pour les quatre premiers moia, 
elle était déjà d* 41oV36.fX)0 franc*, ai l'on ajoute l'auç-
anentatioa dé 10.949.000 franc* pour colis postaux qui, 
vraâsmiblublement, rentrent pour la majeure, nanie dan* 
la oat^orie des objet* fabriqués, on a. de ce coté, DM 
augmentation totale de 65.913.000 franc*. 
- — - — m 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
LE C O M B A T DE W I L M A N S . U 3 T 

D é s a s t r e s a n g l a i s . L a r é b e l l i o n a u g m e n t e au Cap 
Londres, 17 juin . — L a localité désignée sous le 

nom de \Yilniansru-.t. où un détachement anglais do 
250 hommes a été nnéanti par les Boers, to trouve 
exactement à l'c.st de Pretoria et presque sur la li
gne de Lourenço-Marqtiès, nu suif de Miiltlclburg. 
Il est probable que la pet i te garnison qui s'est lais
se ainsi surprendre é tu i t e b a r g é e / i e protéger in voie 
de cliemin de fer en cet endroit. 

On croit que c'est un commando de l'armée de Bo-
tlia qui a remporté ce nouveau e t brillant succès, 
mais jusqu'à présent le War Office ne communique 
aucun détai l . On manifeste ce mat in une certaine 
crainto que les premiers renseignements ne soient 
pas complets et que le désastre soit plus sérieux en
core que ne l'avoue lord Kitchcner. 

Jusqu'à présent, le général Frencli , sur lequel on 
comptait beaucoup, pour réduire les commandos qui 
opèrent au Cap, n'a pas fait parler de lui. Bien plus, 
on mande de N'orvals Pont au Daily Mail, le 13 j u i n 
que le nombre des Boers et des colons révoltés con
t inue à augmenter dans ce district. 

D'autre part, une dépêche de Craddock, presque 
au c intre de la colonie, annonce que le commando 
Malnn continue à piller à son aise toutes les fermes 
du district . 

FAITS DIVERS 
G r a v e a c c i d e n t d e c h e m i n d o for 

Villers-( o t t e r . t s , 17 juin . — T'n curieux et grave 
accident est arrivé hier matin, sur lu iigne de Sois-
sons, à quelque! kilomètres de In pare de Villers-Cot-
terets . 

Le rapid•• parti de Paris à neuf heures 15, venait 
ilefrinichir la gare de Kleury, quand l'une (les biel
les de la machine s,, rompit sooMmia. La ti^e d'acier 
pénétra avec violente dans la chaudière de la loco
motive ; les tubulaires furent crevés et (les je ts de 
vape'ir inondèrent le chauffeur et le mécanicien qui 
furent très Ltiii veinent brûlé-;. 

Tous deux ont été transporté» à l'hôpital de Vil-
Icrs-Cott.-rets. On assoira que l'un des blessé-- a suc
combé dans la soirée. 

Les voyageurs dti rapide ont ressenti une forte 
soioti-se par stiite de l'arrêt brusque des ungons , 
mai- aucun d'eux n'a souffert de l'urcident. 

Suicide d'un professaur 
Perpignan, 17 juin. — M. .Iule- Orisot, âgé de f>7 

ans, p r o l e s o u r honoraire, ancien professeur de let-
trt au lycée Charlemagne, examinateur à Paris , 
oui souffrait depuis plusieurs années d'une tumeur à 

i o i e .ne , s i . t .... o.o oans un actes ne uevre cnuuué" 
en se je tant par une fenêtre du deuxième cjtage de 
sa maison. La morl n é té instantanée. 

La mort d'un écarteur 
Aux arènes de Caudéran. — Fatale obstination 

Bordeaux, 17 juin. —- Hier après midi avaient lien, 
ai ix-atêne- ,|,. Caudéran, des rctuseM landaises. 

A la sott ie do cinq va'lu .. au moment où on les 
poussait au toril, M. Charles Lalanne, quarante-sept 
ans. boulnnoer, fils du légendaire écarteur Jeun Chi-
e iv. voulut, m.ilaré la l'élen- des écarteurs, faire un 
écart. Mal lui en prit, tai i! fut bou.-culé par la 
vache, qui lui enfonça un - cerne dans la rci/ion de 
l'artère fémorale. 11 tomba baigne dan* i-on s-mo. 

Malgré les ...ins qui lui furent prodigué. . il ne 
tarda p u à rendre le demie» soupir. 

Q u a t r e p e r s o n n e s b l e s s é e s p a r u n a u t o r N 
P a r s , 17 juin. — Hier scir, vers on*-,, heures, un 

automobile u culbuté, à la sortie du pont de Be::on.s, 
une voiture dans laquelle sL. trouvaient trois, person
n e s : .M. Duvivier , t doux dasaea. 

La voiture a été projetée dans le fe,.-é de la route 
et les royagenr* ont été asaei sérr u-oment eontu-
SIOIHK - ; le ch. va! a été blessé et le véhicule réduit 
en urottrs . 

Le chauffeur, *nns s'inquiéter de ses victimes, con
tinua .sa iciitv et , à quelque distante de là, se retour
nent pour vuir si on le poursuivait, j! n'aperçut pâ.s 
un piéton, qui n'avait pas eu le temps de se garer, e t 
l'eciaaa. 

Cette quatrième victime a été releré* sans «•onnai---
snnee par des rycliate* et transportée à Bozon*. 

L e v o l c a n d a n s l e s H a u t e s - A l p e s 

On commit l'apparition d'un volcan près de Oap. 
Depuis, lors on avait prétendu que c'étaient de sim
ples éboaleincnts. Les pierres qui tombent ilu som
met inabordable de la montagne sont toutes de for
mat identique et sein'.lent avoir éprouve l'action 
d'an feu intérieur. 

Le soe.inu t de la roche est , d'ailleurs, ent ièrement 
brûlé. On s'arrête maintenant à une double hypothè
se. On croit que la foudre a du tomber ssrr un réser
voir intérieur contenant du pétrole, car la présence 
de sources de pétrole n'est pas rare dans la région. 

On potit croire aussi à un aisément de charbon qui 
se consumerait lentement . Les gens du pays sont 
frappés (U. t . rreur uperstit icusemenl mais il n'y a 
p i - moyen d'atteindre an sommet de l'éruption parce 
que la inor.taLli.' est à pie. 

V i n g t p e r s o n n e s m o r t e s d a n s l e s flammes 
Londres, 1" juin . — On mande de Saint -Péters -

bourg au Daifa Ttlruruph eue dans l'incendie des 
chantiers de construction de l'île de Gnleere, près de 

Saint-Pétersbourg, appartenant au gouvernement , 
v ingt ouvriers ont péri au mil ieu des flammes. L e 
sinistre e s t attr ibué à des grévistes , car dans ces 
chantiers , comme dans les docks do la Balt ique, les 
ouvriers é ta ient en grève depuis plusieurs jours. 

Quintuple noyade 
Korsor, 17 juin . —- H i e r soir six jeunes gens se 

rendaient en barque à voile au port de Korsor. L a 
barque ayant chaviré, cinq jeunes gens ont été noyés ; 
un seul a pu être sauvé. 

U n v o l à l a b a n q u e d e H o n g - K o n g 

Communiqué par l'agence Laffan : 
Le correspondant à Colombo du Z W » Esprtss 

rapporte qu'un vol de 250.000 dollars a en lieu nu 
préjudice de la succursale de la banque de Hong-
Kong à Singapour, mais que grâce à I aide du con
sul français à Colombo on a retrouvé la somme sur 
le paquebot français l'/nifu*. Les voleurs avaient 
pris toutes leurs dispositions pour faire transporter 
leur butin à Pondichcry. 
_ _ .*> • 

J L E » O l Y K l i : . t * I » M U T 
Ltiste des jeunes gens qui ont droit a la dispense : 
C'Usse 1900. — Victor Bergot, Désiré Bonnier, Paul 

C'arpentier. Louis Jonequiert. 49 points. — César Chéri-
gier, Hippolvte Paras, Arthur Huyiihe. Arthur Ladon, 
Qaatan Raèster, 48 points. — > • • • • • Buret, Maurice 
Hennion, Unetav* Langntbien. 47 points. — Emile Ba-
i-hekt, Fernand Divry, Clotaire Hazcbroucq, 46 points. 
— Jean Marie TîaUus,'Jules Chevalier. Fernand Chégard, 
Joseph Délai, n-, Aiijrusre Dnbois, Auguste Duth'dt, Fer-
nsna Hetiin, Alfred l^eiiers. Louis Marouzé, I>oui« Wil
lem*. 45 points. — Edouard Chim*1., Oeurges Orapez, 
Louis FMvet, Henri Lrfehvrc. Ainu Molle. 44 points. — 
Hector C'atelotte. 43 points. — Adrien Sohlater. 42 
points. — André (l.iutier. 41 point*. — 1/ouis Ituoult, 40 
points. — Lucien Banery, 39 points. — Charles Duro-
sier, Cyrille Pattrin. Maurice f>w»rtvnegher, 38 point». 

Candidat*, à l'engagement. — Pierre Bonzellc. Kdouard 
Cytlers, Jean Druh.iy. Robin. Leniaux, Ckarle* M.ulière, 
Einih- Kieolay, bO j-oinus. — Edaicn.i B^iucamp. Léon 
âVrayer*, 'Victor Hermau. Jules Leclcreq. I^sm Wicart, 
49 l'siints. _ Désiré ISuirottc, Macghi, Abel Pnvot, (lus 
lave Vindevi^rel. 48 points. — Martial Caolier. Louis 
Del'dicque. Vsrtor Halut. Edmond Lar.lemnis. Auguste 
Lecletcq, Jules Mecs. Fernand Iloniheau. Charles Kou/.é, 
(.'huiles S.uuieux. 47 points. — Alfred Asasrn», Arme ml 
Houttmy. Louis Liombc, Jean Baptiste Dcsailly. Khiiond 
DhiKge. Jean Baptiste (louhe. Jules Lsaaas, François 
Mnrgerin. Alexandre Me.-sairer. Alphoi.si- It.iquet, l'aul 
Sur,août r.uil Vallacvs. 46 |s.in:s. — Louis BciJndicr. 
Vict.-.r Ben i. Victor Bnrgain. Canari** tVmer. (Justave 
M M , Bdoaard Dejonckère, Charles DenoyeUe. Jean 
Dubmlle, ( I c i l e s Dtiflot, Ma'irire Dumon'... Fernand D*> 
penrhl . Charles Duthoo. Joseph Durinage, M a FUpe, 
André Btyndnekx, Léon Leduc. C'és;if Lcstudicz. (ius-
t,ive Meunsse. Louis MeaKaan*. Chai les Nonney,, Kugène 
ïlberjrhien. Léon Vandcvelde, 45 point*. — Louis Aga-
eho. Klo.isr.1 BaUliea, Tli.'o-i. re Blenzet, Pierre Bloudet, 
Lmu* Cartier, Adolphe Coutelier. Emile Helannov.Pierre 
.(11. e, u. H,p|s.lyi, Dcleroix, Emile D***aa*sacaaz, Jules 
I" Main, (liaient DheoB, l'aul Dtdry, Auguste Druez. 
Ednaard Fui... flasten Qaoam». Léon Coll.,, Alpaons* 
.loir,-;,,. Châties î.;,hbé. Oeorges I.cfchvre. Paul Laurent, 
J«k« Msritraaa, Lé<a Mattays, Alexindr» IVrot, Je;,n-
B.iptis!? Stlo.si., H^nri Vvx. Charles Tiber-riéeii. Fer
nand Weqnet, Htsyban* Wrbaai. Vieter Wicart, 44 
l»nnts. --^_\ ic.,,r Hn.iebe. Ch.ir'es fjajuli Kmile Pesjioa 

H«.i.,T ^;;;lnori(j , * , „ - , ] , . 43 aaan*»- — Améùée 
Béguin, Qastoa Mcnet, 4L.jr.,ints. 

LES EMPRUNTS 
D K l i C I H V I X F . r U K T O L ' ï i C O I X G 

On a vu plus haut que la Chambre, dans s t l s<-.ance 
de lundi, 17 juin, a autorisé les villes de Houbaix 
et de Tourcoing n effectuer des emprunts . Voici le 
toxto du rapport qui avait é té fait, par M. Ju les 
Dnvati , an nom de la Bai eoimeission d'intérêt lo
cal chargée d'examiner le projet de loi tendant à 
autoriser les villes de Itoubaix et de Tourcoing 
(Nord) à emprunter respectivement des sommes de 
840.000 et SflO.000 francs, _ par M. Jules Dtivau, 
député . 

« Munit*!s, — I* vingtième Commission d intérêt local 
a examiné le projet de loi concernant h* villes de Rou-
baix et de Tcurcoing iNordi, Elle en adopte les motifs et 
elle mie la Chambre de bien vouloir sanctionner par «on 
voie les disputions de ce trajet de loi dam les tenue» 
ou û a ete pn.se-ii'.c par le Couvernemcnt dam- lu séance 
du 6 juin 1991. » 

D* foetl on at kase hirutut, 
lltii mis du saiau du Congo. 

(Chronique Jocale. 
3EtO"tr:^j»à.i2s: 

M . R i b o t à K o t i b a i x . — Sous ce t i tre le J out
il dis Dihmtê publie l'article que voici : 

Xou.s rendu ce miijiic liiet de ce qui nous était 
déjà connu .iu biir.quet de ltouh.iix et de* discours que 
M. Hotte, dépôt* d* ran-ondiss^msnt, et M. Thierry, 
député de Mat saille, y avaient pion ncé. Le -Vord et le 
M. ii M s-ni le'rooties aaSM l'oxi>r<..sion des mêmes prin-
(ijr.s jo.litiiju.s et éceic.niiquts, nialhenrtusemant; aussi 
de- même.- craintes. Le discours de M. Kibot. qui a ter-
inlja' la *orrée, ne TO-J. c.-t parvenu qu'aujourd'hui, et 
snoore par eomrt* frsjjnvsan et dans un iv.snnic liés suc-
ein. t, iiàsm. t.iutufois, pour nous rendre compte de rUn-
poiianee de l.t manifestation. Le banquet avait été orga
nisa ajaf l l 'nien sociale et patriotique. M M».tte. voui.uit 
ljts.-er le esansm libie mix autres orateurs, n'a use de la 
parole que pour raptHar à grands tra;ts sa carrière pu
blique, comme conselllcrniu-uh ipil. iiuis conseiller généraJ, 
puis député. 11 a affirméetas reste, ta toutes ciiconsiarae*, 
léj.ublicain de bon aloi et serviteur iidèle de la democrutie : 
c'est une justice que lui îendent tous ceux qui Je connais
sent. Il a critique les fixes de BS*BfB*s*anant votées par 
La municipali'.c actuelle. e:i affirme.ut qu'elles auiaient une 

douloureuse répercussion dans l'industrie de Roubaix. Los 
faits roounencent déjà à lui donner raison. 

s Quant à M. Thierry, il avait une éloquente leçon 
de chose* à produire devant ces auditeurs en leur mon
trant, par ce qui s'est passé à XJersaiUe, le danger d|une 
grève mal conçue et mal conduite, soie l'inspiration d une 
nronicipalité radicale et sociaJiete. Nous ne remettrons 
pas sous les yeux d-e nos lecteur* des chiffre* que nous 
avons déjà publiés hier : ils prouvent avec évidence q«> 
nos voisins et nos rivaux ont su très rapidement et très 
habilement profiter du mal que nous nous sommes faits 
à nous-mêmes. Ce n'est pas à eux que nous le reprocherone, 
— ils étaient dans leur droit et dans leur rôle, — mais 
bien aux Français aveugles et imprud-enta qui les ont si 
bien servis. L'expérience <i coûté cher à Marseille : puisse-
t-elle du moins être méditée et comprise ailleurs et iiotani-
raant dans nos villes industrielle* du Nord, sans cesse me
nace:, d'un d.ngcr analogue. Les euviiers qui se mettent 
en grève ont une t en Junte naturelle, niais fâcheuse, à ne 
voir qu'eux et leurs patrons, et à faire abstraction du reste 
du anosnsa: il*, ne songent pis aaaoa que, lorsqu'ils inter
rompent leur travail, ils donnent à leurs concurrents une 
avance redoutable, dont ceux-ci prolitent uus-ntêvt. L'exem
ple de Marseille et de (Jênes est une démonstration frap
pante de cette vérité ; il était, boa de le donner à Roubaix. 
Mais M. Thierry ne s'en est pas tenu là. et la seconde par
tie de son discours a été consacrée aux questions |x.litiques 
du moment. Par la force des choses, il s'est rencontré sur 
beaucoup de points avec M. Ribot. qui devait, un moni -ni 
pics tard, développer les mêmes idée, avec l'autorité que 
lui assurent son grand talent et son passé. 

^ » On ne (saurait trop approuver M. R.oi.t et M. Thierry 
d'être allés à Roubaix. ni M. Motte de les y avoir appelés. 
Les vuix les plu* éloquente* du jiarti progressiste, malgré 
l'utilité et quelquefois l'efficacité de leur intervention dans 
les débats porkânentaires. gagnent eneote à être entendues 
au deliots. La Chambre actuelle est agonisante : l'intérêt 
véritable n'est, plus aujourd'hui au i .j.ats-Hmirbon. Il 
faut surtout parler au pays. C'est ce qu ont fait les radi
caux et les sis-iaiistes. et. leur activité- a fierté ses fruits. 

s iSi nous lai-*oi.s à nos adverv lire;,, a dit M. Ribot. 
leurs passions trop souvent haineuses, nous devons leur 
piendre leur discipline, leur énergie, leur ténacité. I.e mal 
des déxnoeraties est ( M Jes aaodatal laissent sr*B souvent 
le champ libre aux violents, l'n grand parti comme le 
nôtre doit avoir le courage de ses opinions et parler haut 
et clair. » I.es orateurs ino létés l'ont fait sans dont* à la 
Che.mbre dans ce. derniers temps, et M. Rib.it a. contri
bué |«'ur beiutouj. à leur attitude. Qu'ils aient été battus, 
"eu importe : ils sseeast vaimjueuis denuûn, a iLs ne se 
déinuragent p,is. La qualité qu'ils doivent surtout em
pierrer à leui> adv, r-aires. c'est la ténacité dont a parlé 
M. Ribot-. II en est vne autre dont il a lui-même donné 
l'-:xemp!c dans SBM vie jMilitiquo d. . lonitue, nous vou
lons parler de la lidolité aux nu'm.s opinimis. Il -i pu 
rappeler qu'à vingt aïs» de dist.-uice il a défendu ..vu l.t 
même frime!.' qu'autrefois la lilierté de ren.-eikneuiMit. 
Ktns rien ab.ind'Hiner des droits de 1 e u t . Il a Sssajjejlé 
sannf la part qu'il avait prise, en 1884, à la discu(*-:on et 
au vote de la loi sur les Syndicats profcs*-;«nnt's. Que les 
ouvriers et les patrons s'organisent dans la liberté pour 
di fendre l.-urs intérêts, il l'àpjironve. il le veut, il a con
tribué à en fournir le moyen. M ii» les .-syndicats obliga
toires, ayant i>otir objet d'ini|H-«r la grève obligatoire 
eux ouvriers qui piéfèient ti'ivaii:er. et l'arbitrage obli
gatoire aux ouvriers et, aux patnaaa qui 1* repoussent 
égaianient, voilà ee qu'il repousse et eou.l.imne lui-même, 
BsajsjBM une .cui-ee de tyrinnic at non plus .1.- lilieité. En 
ce (|ui soBcerac les retraites (tiviicrc-. il e.<t de ceux qui 
eroiont qu'il y avait quei<|t;. ehoss- à faire, mai'» que ce 
n'est jus ce qu'on a ppasjaaé, et il n'a pas eu de iK-inr- V 
m;mtrei; une fois de plus les lacunes, les défauts c-, sau
tant de points aa'ade piétend régler, riiieflie;,.ite de la loi 
en ili-eii'.sion. Qitd'c est la sonne commune d'où décaileut 
tant d'erreurs, de faute, U déceplions et de maux ? 
("est ie •>«•*(•< de sincérité. < La»'—« ne .les ,"~•'•»"!», 
a dit \f. R':b,,t. a fait sortir de l'oubli où il sommeillait 
fausset sur le leveuu. La nuijnrit" radicale et sociilistio 
de !i OasasaBBaien d-i budget nous dons» le spectacle amu-
srnt de se vai-i.i'ions. pgstagéi qu'tHe est entre 1: désir 
do faire une ni mifest it-oa et !i m m t e d'être prise au 
mot. C'est l'honneur dn parti piogiv-siste et libéral de 
r- pis se s*«rer I es* ********* el de dire la Vérité au 
pays Cette politique eat, aaa* un paya de bon sens comme 
la France, non seulement, la jilus l een te. unis aussi la 
plus habile. » 

v Nous le croyisns fermement. La Uibloss* des piogres-
les modèles u'etl pas dans icuis doctl.ues : elle 

41 été tiop soiH-enl, dans l'ispèee de icgligenee *u'H* ont 
mise à les souicn r. Tandis que les rameaux étalant hier 
toujours sur la brèche,csainm. les sscMesto* y sont, aujoiir-
d'hai. iLs n'y inout.euit que de temps ta temps, f a livrer' 
un brilhuit cau.hut après lequel ils rentrai-nt sous la tente. 
Vne habitude traditionnelle, et en quelque sort* histori
que, les portait à se iisr au gouvernement du soin de re-
pr.ssenter leurs slees et de défendre leurs intérêts : ils lui 
apportaient un concours intermittent, et cela suffisait. 
LYveue.iii.eja les a-t-il enfin réveillés de cette demi-tor-
petiir ': Le gouverutment, aujourd'hui, est avee leurs ad-
vcrsiires. et, ils ne doivent plus compter que sur eux-
mêmes. Qu'ils se d< fendent doue, et qu'us a t t iquen: à leui 
tour. M. Kibot eu i donné le boa exemple, et jamais pput-
étre dans s,i tanière po'itique, il n'̂  mieux ni. lit.' la le-
oonnaissiiince da s s --.uni«. » 

REC.VION 1)1' C O N S E I L M T X I C t P A L . — Le 
CoiiMeil municipal se réunira, à l'Hôtel de Vil le , le 
vendredi 21 juin, à huit heures et demie tri* précises 
du soir, à l'effet de délibérer M les quei-tion.- portées 
à l'ordre du jour ci-après : 

Oidre du jour: Uuvenuie de la s, ssion ; nu ai nation 
d'un secrétaire. 

ConuiiuuK.itioiis de l'administra;Ion. - 1. Compiv ad-
niinisiiatif de l'exerek: 1900. - 2. Compta de gestion ,!e 
l'exercic 1900. — 3. Budget rapplénvantuira de l'exercice 
1931. — 4. Octroi : suppre-s-ion ei remplacement de t.xes 
d'octroi : réaaaa** aux olc-ci-v .lions p n w t é e * sur la. deli-
bi-raiion du 12 avril 1901. - 5. Caisses oe« Kcoles : i.-mp*e 
adaninéstratif ds l'evcnks: 1930. — 6. Id.! badgol sapi>lé-
m.ni aire de l'exenic; 1901. — 7. Boni* de M a t i o a i ex
ploitation des buvette~. • saarebé. 8. lu.pression ,hi raf> 
porl administiatif pour les anss'e* u . . l i iJl et 19oz. ; 
miiche. — 9. Hospice»; sis-nation de rente* s avis du 
Conseil nmuki|.aJ. — 10. Id.; compte a-.lministi.-itif de 
1930; bu.lget silililiMIiil de 1991 : n i - .lu CasasM mu
nicipal. — 11. Tuxe • i i l i shl i j et ils a exemption; av« 
du Cocaei] municipal. — 12. Foire: loeau n d'un eenpla-
BBBsaast .. MM. Vinella et Cie. «sreotear* de cira,». : bail. 
— le). Festival des 26 et 27 mai 19C1 ; crédit stm.léuien-
t,-iire. — 14. s-eiviee des eaux ; ejnplae-menl du logement 
du t;ar<Lieu du ras evoir do Uoaa en I'eièle ; lover. — 15. 
Id.; indemnité au directeur intérim..ire. - 16. Id.: aug
mentation du llaitimc.lt de deux ernp'i.ves. - 17. J J , ; 
requête de Mme Oosastrt, propriété.ie a Mai. hiumies : 
deumclule en aut.'lls.itwai de pLirilcc. — lu. llâti.nei :. i^ni-
munaux ; Postes (t T*l*«jTf hn : sgiajdi—*s»*lit du I!u-
resiu ceii'.i.il ; récOpti M ddinitivi île- travaaX — 19. Id.; 

oonstroctioo d une maison fontière au quai de Marseille ; 
feeeption définitive de* travaux. — 20. Voirie municipale! 
™> de Beaumont ; redressement : réception définitive. — 
d««rJ.^t^^,6 oa Tf* '• * " " «ai état de viabiUté ; réception 
v S î i l l u V Z U f i . < 1 : , * T a n o e Cordonnier ; mise en état d« 
mTse « 'iZZ*?*^ , d ^ " « v a . - 23. Id.; rue Jouffroy ; 
boufevardle i ^ . " ^ ̂  U l » " ' 6 comprise entre'te r^tevart de Re*m, et Je ^ e m à , n . 9 r e ^ p l , i < m Mfixû. 

v i a b U W ^ ^ L r d i r ^ l ^ ï i «%T * f . -
" L^n,~,A,ï*L~&- l d - : enlèvement uVea munondiçes; réparation du "bateau'. La' Z T H r . T -

marché de gré à gré. - 26. Id.8 Forti'al d e i T " t 27 L'i -

^nuH&Oit rr" "ïïïlSà* ^-divers.' 
— il. Id.; l'arc de Barbieux ; débouché ue la rue M ••,.».„. 
demande de M. le Maire de Croix, relat.ve a u ^ * ^ ^ 
^8. Id. ; Tramways ; extension du réseau ; lettre de"MM 
les Maire* d'Honi, de Lannoy et de Tourner» ; ce*muu u i c a; 
tiou. — 29. Id.; Service vicinal ; budget «our 1902. — 30 
ld. ; rue de Leers ; chemin d'intéiét commun n* 142 • ,<-,'.. 
t»uration; projet. — 31. Id.; mcnda.ams ; réclam.ition 
de M. H. Lepers, nutoiisation d'ester en justice. - 32: 
Secours et subsides ; annulation d'une délibération daj 
Conseil municipal ; communication d'un arrêté de M. la 
Préfet du Xord. — 33. Id.; demande de la «ociété de ae» 
ciuTs mirtuels s I^i Mutuelle Nadaud ». — 34. Soutiens 
de famille ; militaires en activité de service demandant à 
être renvoyés dans leui* foyers : xvis du Conseil municipal. 
—- 35. Id. ; réservistes deniandant à .^re dispensée de leca; 
période d'exercices ; avis du Conseil municipal. 

,~ Rapports des Commissions. — 1. Bâtiments mu
nicipaux ; école de natation ; règlement (le compte de mi
toyenneté avec M. J. Legrand (M. H. axespel). — . Id.; 
Postes et Télégraphes; agrandissement du Bureau cen
tral ; règlement de cotante de mitoyenneté avec M. Henri 
Jeu iM.Tl. Hespel). — 3. Voirie municipale ; alignements; 
acquisition d'un terrain situé front au chemin d'intérêt 
commun n» 112 (M. Hespei). — 4. l d ^ u.ignement* ; aoqui. 
sui.m d'un terrain situé front au cjjenun daitorit cum-
înun n» 148 (M. He.spell. — 5. Id.; alignements; ncquiw-
tion de terrain à incorporer à la voie urbaine (M. 
M .i-dl. — 6. IJ.; .«lèvoment. des immondices; entretien 
du matériel routant ; mise en adjudication (M. Tienèvc). — 
7. Id.: enlèvement des innnondires ; exercice 1900 ; crédit 
snm>lenvcnt.iiie (M. Wattremczl. — 8. Id.; enfeurnemejot; 
* * * • • • garçoiss do la rue Delexeiine et de la rue Hiem-
dt-Reubiiix ; école clàmentaiie annexé* à l'Instrtot Sévi-
ssiai .nation d» jsj«tes d'adjoints et d'adjointe. (M. H. 
Theriné — 9. Secours et subsides ; demande de la Fédé
ration des Associations <les anciens élèves des école* do 
Roubaix jsmr l'orgaaiisatiou d'une fête à 1 ancien Collège! 
IM. H. Thérinl. — 10. IJ.; demandes du Comité de la, 
s""^'r ild nai.omde an monuimsnt dos Alsaciens-Lorrajaj 
à Paris «t du Cciinité d'érection d'une sUtue à Paul de 
K'«ck M. H. Wattrenms). — 11. ld.; demande de la 
soci,t< de grmMstirjne 1'. Ancienne » (M. h . Thérin). — 
12 Police ; exécution de la loi du 27 m/à 1886 sur l'inter
diction de aejour ; rivadan de la liste des localité* inter-
drtes aux it'sjdivistes. (M. A. Carpeatier). — 13. Dons e» 
h"gs ; leirs fait à la viUe de Roubaix jsir M. le docteur Phi-
hpiwr! ; :i.ut.rrisatHin d'accepter : avis du Conseil mimi-
cipil (M. V.indejiutte). — 14. Vu ux : communieati:>n dn 
ra.ns«il muninpil d.- Vierznn au sujet du projet de loi ten
dant à réglementer la taxe du psin. (M. Riilleull. 

LKH FCNERAILLICH DK M. C H A R L E S D I I A L -
L l I N , ANCIEN' P i t E S I D E X T D C C O N S E I L D E S 
P I U ' D H O M M E S . — Lundi matin, à dix heures, 
ont eu lieu, en l'église Notre-Dame, les funérail les 
de M .Charles Dhal luin, membre du Conseil do fa
brique de la paroisse Notre-Dame, ancien président 
du Conseil des-Prud'hommes, nueien vlec-présiden* 
du Bureau de bienfaisance. 

La levée du corp- a été faite au domicile du défunt , 
rue des Lignes, par M. le chanoine Evrard, doyen de 
la jjaroisse, entouré' d'un nuionranv d e r e é . 

Les coins du poéie é ta ient tenus par MM. Alexan
dre Vernier, Louis Dcrvi l le , Louis Dubur, aatmtltnf, 
du Conseil de fabrique de Notre-Dame, Georges Mot* 
te , président du Conseil des Prud'hommes ; Cyrille) 
Cliquant, vice-président du Bureau de bienfa i -auce , 
et 1.. Derreiiniaux, ami du défunt. 

Cnc double rangée d'orphelines formaient h baioi 
sur les côtes du corbillard. l 'ne nombreuse •KilfeaVi 
ce suivait la famille. 

L I N E X A M E N S D C C E R T I F I C A T D E T I D E 9 
ont eu lieu lundi, à l'école de la rue Areliiinède.pouB 
les garçons du canton-Nord. Sur 2.57 cendidats ins
crits. L'J3 se sent présentés : 'J33 ont é té déclaré- ad 
missibles e t 218 admis définit ivement. 

Le- prix départementaux ont été attribués u*sj 
élèves dont les nom . suivent : 

1. Tacocn Florimond, de l'école de la rue S a i n t -
Vincent de Paul ; 2. Bondt Clovis, école du boulo-
vard d'Halluin ; 3 . Dubart Ju les , école de la ru« 
Trrnaux. 

T'NE A F F I C H E a été placardée lundi, à Roubaix . 
Elle porte comme t itre : Let tre ouverte à MM. les 
propriétaires des voitures de luxe e t émane du (..Syn
dicat des loueuis de voitures do Roubaixn. C'est 
une protestat ion contre le prêt des TnitnWi de lu
xe . 

Voici le passage essentiel de ce t te affiche : 
c II est ssjtsjaj que. vetre matériel voue appartenant^ 

vous en usez comme lion vous semble, et nous ne vous dé
mons jus Je dioit. de vous servir de vos équipages pour 
les envasas de votre famille. Ce contre quoi, nous protes
tons. c \ s t sur l'abus que font vos cochers, pour des 
noces, fanas*, bapt.ni;-s, etc.. sous prétexte de faiie plai
sir à des amis ou sliup'em:nt des uilili lânancas, nuis A.nm 
le but de se faire de assj ïxaiélices à notre détriment. Voua 
ne nvvsaj jio.s ignorer que lors.jue vow ooehers se asraanj 
de votre veitme. soi-siisaut à titie gracieux, il* exigeni 
no pourlwsire do 5 ou 15 frars-s suivant le genre d, voi
tures dont 0s disposent. Certains domestiques poasèdont 
ne nie un Wanc-seing qui leur peinie. de louer la voitum 
de leur maître ,i nanaasete qui et en n'impoite quelle ooea-
sson ; eti agisc-acit asasi, Bs noia joennent notre travail, 
et nous font une concurrence ans- i déloyale qu'il!, uaàs, 
attendu qu'ils ne sont ni pareilles, ni instai.es p.-mr f.dre, 
notre métier et qr, m n'ont aucun frais à supporter. » 

CNK R E I N I O N E X T R A O I I D I N A I R E D E S 
S A ! V E T E l ' R S D C N O R D aura lieu au Café P a n - ' 
dore, n i e Pauvrée, dimanche proi lutin, 23 ju in . L'or-
dre du jour est le suivant : Kk-etiou du vice-trésos. 
rier ; eonimunicaticns importnntcs. 

AV CERCLE POLYGLOTTE. — La conférence 
qu'a donnée, dans la s a l l e du Cercle polyglotte, M. 
Parke , a été- l'une (les plus intéressantes de la sai
son. M. Parke a parlé en amfdnai de Dickens, il a 

3CÉDITI0N (De nos ccrrescont.'antsx 
•t par f l spécial ) 

I U R E 
3'ÉDITION 

L E P R I X N A T I O N A L D E S C C L P T C l i E 
A l SALON 

Par i s , 17 juin. — Le Conseil supérieur des Beaux-
Arts , réuni aujourd'hui, sous la présidence de M. 
L è g u e s , ministre de l'instrei tion pu'jliquc et des 
beaux-arts , a décerné le prix national à l'occasion 
du salon de 1901, à M. J e a n Boucher, sculpteur. 

L E M A I N T I E N D E M. L C T A I D . 
P R E F E T D A L G E R 

Par i s , 17 juin. — La 7'i 1 as* d i t avoir recueilli à 
bonne source des renseignements sur la conférence 
qui a eu lieu hier entre M. Waldcck-Rou.sseau et le 
nouveau gouverneur de l'Algérie, M. Revoil . Con
formément aux déelarations qu'il a faites à la Cham
bre, M. Waldeek-ltoussoan a affirmé sa volonté de 
maintenir M. Lutaud en Alpérie et sur ce point M. 
Rovsi l a, paraît-il , acquiescé volontiers aux inten
t ions de M. le président du Conseil. 

L E G O C V E R N E C R D ' A L G E R I E 
Par i s , 17 juin. — L Etalement, auquel nous lais

sons la responsabilité de on information dit que 
l'acceptation de M. Revoil aux fonctions de gouver
neur général d'Algérie,ne serait pas aussi définitive 
qu'on l'a c m . Tl ne partagerait pas ent ièrement , pa-
rait-il , les vues du Président du Conseil au sujet de 
Paccomplissemcnt de sa nouvelle mission. 

U N D R A M E CONJUGAL A P A R I S 

Par i s , Î7 juin. — A la suite d'une discussion avec 
sa femme, un nommé Ferrari , cordonnier, lui a t iré 
trois coups de revolver. Elle est morte aussitôt . Fer
rari s'est ensui te lardé le ventre à coups de tranchet 
e t enfin s'est lofié une balle dans la tête . Il est mort 
quelques instants après. 

L E S I N C I D E N T S D E LA C O N F E R E N C E P I O D 
A S A I N T - E T I E N N E 

Saint -Et ienne , 17 juin . — Ce soir ont eu lieu de
vant le tribunal correctionnel les débats dn procès 
relatif aux incidents qui se produisirent lors des 
réunions organisées au Prado, par M. P iou , député 
de la Haute-Garonne, M. Simon e t M. Coûtant , de 
In i ' o i n a française, à U Salle H iver t , as 81 m a i . 

Trois lie manifestants socialiste* ont été condamnés 
à des peines variant d'un mois à 40 jours de prison. 
Vu quatrième <jui avait t iré un coup de revolver, ù 
la suite do la réunion Contant , a été eendainné à 23 
francs d'amende. 

L E M I N I S T R E D E S T U A V A I X P C R L I C S 
A OIÏLKANS 

Orléans, 17 juin. — M. Baudin, ministre dos tra
vaux publics et M. Mi ugeod, sa— secrétaire des 
postes et té léoniphes ont inauguré cette après-midi, 
le premier, la Chambre de commerce, le second l'Hô
tel des postes. Ils ont visité ensemble l 'IIôtel-Dieu 
et ont remis de- médaille* à deux sasan de charité 
et un médecin de l'hôpital. 

Le ministre a pré idé le Congrès de In Loire navi
gable. I n banquet a eu lieu le soir où plusieurs dis
cours ont été prononces. 

LA Q l ' E H R E A N G L A I S E CONTRE L E S SOM M.IS 
T N COMBAT S A N G L A N T 

Londre- , 17 juin. — Le Foreign Office communi
que le télégramme suivant, de la côte des Soinalis : 

« Des nouvelles reçues de Birao annoncent quo 
des Somalis, au nombre de 500 cavaliers e t 1.300 
fantassins, ont attaqué le eneip de Basnala par deux 
fois. Ces deux attaques ont été repoussées. Le camp 
fut attaqué de nouveau le h ndemain avec des ren
forts. Les Anglais ont repoussé cet te nouvel le a t ta 
que. Les Somalis ont perdu do 4 à Ô0O hommes et 
ont laisse 141 cadavres en dehors du camp. D u côté 
des Anglais il y a ou 10 morts e t 9 blessés. 

G R E V E D C N N O U V E A U G E N E E 

Rio-de-Janeirio, 17 juin . — La Compagnie des 
trame, a n de San l'hristovaro â^anT à'ugmenté ses 
prix, la foule a protesté ot incendié six tramways. 

L E S A F F A I R E S D E C H I M i 

L'EVACUATION DU PETCHILI 
Pékhi. 17 juin. — C'est à partir du 25 juillet qu'une 

des deux brigade* française* évacuera la province du 
Petciuli. 

UX A X N l V i l l S A l l l i : 
Tien-Tsin. 17 juin. — Aujourd'hui, jour ami 

du u lij-.ieli.eie, nt du dSSJS, les n*SMl euioneen 
alhe» (Ici 01.1 les lombes dei soldats de toutes 
Mans, tue» dans bs rassnat* de la défensivi. 

L A ( . l E i t R E » l T R A X s S V A A L 

U n o g r a n d e b a t a i l l e à W i n b u r g . - P e r t e s 
a n g l a i s e s i m p o r t a n t e s . • U n d é t a c h e m e n t 
e n t i e r fa i t p r i s o n i i e r . 
Capcteivn, 1<J juin. — Le télégraphe officieux a 

passO sous silènes une grande batail le qui a eu lieu, 
le 11 juin, j.rés de Winburg, nu nord de Blocmfon-
te in . Les Anglais aumient subi des pertes énormes. 
Tout un détachement du 4e régiment de South-
Staffordshiro aurait été' fait, prisonnier. 

WiaVbwrg n'est pas très éloigné de Heitz, 0 0 le fa
meux jrénéral Dcwet t eu lo 0 mai , un engagement 
avec les Anglais . 

D.s7T>3 L A COLONIE D U CAP 
Le Cap, 17 juin . — Une pet i te force a at taqué, 

pré- de Calvinia, dans la colonie du Cap. H déta
chement do l'infanterie montée et lui » inflige les 
portes suivantes : tué , , 2 ; blesses, 2 ; prisonniers, 

2. 

-*»> 

DERNI2RSS NOUVELLIS REGIONALES 
LE CONCPI'.S INTKRNATIONAL DES T C L U S -

TK.S K CALAIS. - Calais. 17 juin. - Les dcl^ues tul-
11-;../ de Xottùioham (Kcossei. Calais, Lyon, Caudry, 
Nt-Ouentin. et Lille, ont vote, hier, comme o n t sait. 1* 
resilement constitutif de la led.rauon uitetuatioi.ale des 
tullistes. Voici le but de celle fedciatioii mternatmiiale : 
.'est de donner, aux corporations tullicres f. ucnes, un 
saasai moral et financier en temps de grève ou de mise 
à l'index î-econnue léKitime par le conseil de la fédéra
tion. 

UN HOMME BROYE A LIBLKCOCKT — On nous 
télégraphie qu'un accident mortel s'est produit, lundi, en 
Eaie de Liberrourt. Le juiiiiteur de cette c»re traversait 
les v o e s lorsqu'il eut 1* talon pris dans un rail. Maigre 
t o c ses'efforts, il ne put se dégager. L'n train qui arri
vait à ce moment lui ans** sui le corps. On ne put relever 
qu'un cadavre eu bouillie. 

LES MANIFESTATIONS 1) ARMENTIERES. —-
L I S ARRESTATIONS. — Uans iu journée de dimanche, 
«nie arresUtiou* fureut opéiées. Quatre des individus 
arrêtés passèrent la nuit au violon et furent remis en 
liberté lundi, à midi, à l'exception de Charles Malbranque, 
37 ans, menuisier, dont l'arrestation a été maintenue. 11 
a été transféré à Lille, lundi, à midi. 

EVCENDIE A TOCRMIUNTKS. - Un incendi. dune 
tassait vi.den.e a détruit complètement la tel ai, de M. 
Alexandre Ltfcbv.v. à Tourinigniis. Les dégâts ont ires 
impoit.ints. R y a assurance. 

ACCIDENT M'iKTKI. A PHALEMPIX. lundi 
aines midi, un ouviiei' vitrier de la maison lîéeliin, de 
Thuii i tr i ,s . travaillait elle/. M. Delcroil, à l'iial-mpin. 
Tout ..-coup, l'échafaudage, sur le.ju. I Béjjnbi était 11.011 
te, glissa a le nialluureux vint tomb.r sur le sol. où il 
se fendit la tête. La mort fut instantanée. L'infortuné 
menuisier laisse une veuve et huit petits enfants. 

KVASltiN DE DETE MILITAIRES A AERA". — 
Deux aajjasaai du 3e génie, les nonmiés B.. . . de la cin
quième compagnie, et L..., de la première compagnie, en 
prévention de eunasil de guerre, -e sont évades, hi.i- ma
tin, de la Citadelle, au moment où. de retour des lava
bos, ils allaient être réintégres dans leurs cellubs. l i t 
ont été essais* à Wea-M* quart. 

MA.VIFKN'lAilONS ANTlHKLi CKE8 A AN-
X Œ E L L I X . — Diiimiche denier, des iueideiit. dune 
certaine gravité se sont pendant* sastdant le p i r c u r s de la 
juiacssi-n dans le quartier du liât***, à A11111 iillin. 

Des bar les ilans tcsanaSe* on reasarnaasl dci . dbérenta 
bi-jii ts nntis de-, ssisanaj radin*«a et du put i eneiWi. s't.-
taica: BTenne* e* a-- j- ssa^ç ilu S lint-Sairenient. |ucférè-
ranl • ' . . Injure* à radrem* de !.. re!ieion et .e.s cris de : 
A I. s la calotte ! Ktant donnée leur attitani ho.'ile. le 
clergé, pour éviter des rixes déjilorables. rensne* à ananaf 
la bén* iietioB sur le raswsasr. 

LES SOélALlsTI-ls . . . K I N KT M;t MiNNOIs.. — 
Meieie-li aoâr, Mgr naaasnm, arclie\^.itie de Clambi.ii, arri-
vaii à Hério, coctinvant sa tuarné* de coi.tinu.11 s 11. 

Pri'îiiirnunt. M- Bexant faisait à la saùssa anal* une 
OOnférencc aux lll.lllbles de aaa syndi.at -oiialsfe. 

Teu: à cona, (iuelqu'un aanonea rarrivé* de .\lgr Son-
nois. « Aus-NHi'it. nous apaanad le « Réveil •, le salon fut 
» dé-^' ié e. -se foinn.nl en eeneajM, tous les citoyens pré-
> sent* "1 la leunioii s'oigaiiii-èunt eu oaatrt asanifnUlàni 
s et au cii.ini d. é- ljitetnationale » et de la 1 Kljuni-
» ,1 ...ne v, acctnupacassnM jusqu'à IV-glisc S i Gi.tn-
> deur. » 

l .\ l'RtlCKS VERBAL DBE8ME A Mgr MONNILR 
AU CATEAC. — On sut mal les BSnesssjont sont inter
dites au Canwa depuis quelques mois. Dimanche, M » 
Meunier est ses) danj cette rnV, conférer la coniimiation 
aux salant* qui ont fa.t, c t t e aanaa, leur nsnaais* com
munion. 

M. le Doyen du Cateau, jxiur ne donner en ananas façon 
prise à la BSsaaaaaiai de. s>ct nies, avait plis i n dispo
sitions pour que même, tout l'sshnuit de manifusIsliMi 
religieuse fut évité. Cne voiture fermée était allée pren-
die SB*aanijjjnnsr à la gare, l'avait déposé à l'Eglise et la 
cérémonie terminée, l'avait reconduit jusqu'au prerbvtère. 

Cn nombreux grou|ie de saasBrnn* accomiKign.'* de' leur* 
pu lents étant venus saluer 8a Orandeur et le ssion n'étant 
pas assez grand pour recevoir tout .s monde. -Mgr de 
Lvdun se rendit sur le sauil, dit un mot de nzuercàeinant 

<; nualejneat (b.nna s,: bénédiction aux enfants, aux jeu> 
m s ceniinnés et aux |ie.sainne-s présent.-s. 

Panni le* _'cns qui avaient asça la bénédiction se trwuf 
v.-.it le 1 iMiuiMSaairi du Calean (jui cjii.iit jusqu'au meindre 
geste de S.t (irandeur et qui s'élanea aussioot dan» le pre» 
tn-tèie ou d dies»i une (ijut'-ivenikin à Mgr Monnier. 

"M. le doyen et les conseillers de fabrique préaenta. an-
votèrent munéd'ateement une protestation à M. le Maire 
Il n'v av.cit. aaa iieu à contraventiou. est-il dit dans c,*tte 
protestation. Les enfants euii.-in venus en gmujie. aana 
einleèn:e.s d'aucun? sorte. 

NECROLOGIE. — Lundi, à quatre heures et demie, 
arrivait en gare de Ib.iui. le corps de M. Agniel, agent! 
général de I-v Compagnie de- m:is*s de A'ieoigne et dn 
N'.eur. Après le service le corps a été inhume au cjiiLtier*. 
d.uis le caveau de la fiunille. 

On annonce h mort de M. Dafiiraat, Siaart •* "aip-, 
table, anoien cheT de cmiptstbiîitc dans la saarïtti da» 
M. Dupir*. 

COIOXH A V I K n i r â l S M 
Xew-Vork, mardi. 17 juin 1901. 

C n u r n t i c c l ô t u r a i 

TERME 
NEW-Y0RI£ 

cejear précédant* 

NEW ORLEANS 

eeiwr préciUat* 

: 8 f i 
j 8 . i8 

7.72 
7 46 
7.38 
7.33 
7.36 
7.39 
7.3a 
7.42 

8.13 
8 1!) 
7.63 
7.33 
7.2i 
7.20 
7.*4 
7.46 
7.Ï7 
7.31 

8.05 
8.03 
7.80 
7.31 
7.15 
7 . U 
7 14 
7.15 
7.17 
7.18 

7.9Î 
7 90 
7.06 
7.15 
6.98 
6.96 
6.96 
6.98 
7.00 
7.01 
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2 heures soir, 15° au dessus de séro, 766. variable. 
6 heure* Bsir, 15' au-dessus de séro, 766, variable. 
9 heu tes soir, 11" «u-dewu» de séro, 766, variable. 
" Mardi, 18 juin 1901. 
Minait 10* au dessus de zéro. 766. variable 
2 heures matin, ï au-de*»us de aéro, 766, variable. 
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